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Si le but d'Ulrique, était d'étonner Iondres, elle pift
se flatter dé l'avoiý attéint. ,Pa&'un mot ne fut soufe

ýu1rprW qui--5c.pre if.
et -là., -parai jusqu a ce que, après

nombreuses consultations et de non moins nombreuât,,,,
le iýwjet, eût été jûké exécutable etý:que les--ttî-,

vaux fussent déjà avancés. Ce fut par, une journée parý',
EN PLEIN 'rOtMBILLON 'deaý,'ticulièrement brûlante * que' Londres, étendu darrsý

fauteuils haletant aux fenêtres ouvertes, s'éventant et,
s'essuyant le front, fut sur-pris par une invitation à il

comi!w il y a huit joure,ýchangeI: encore fête de glace, ayant en-p.ost-scripturn Ia prière dFappërý
ý1e mobiliet du salon et le dallage du -iestibule? ter des manteaux et une petite note spéciale. rappelant

-Noo 'cette fantaisie ut paâséeý.ý Ce que je veux, aux patineurs de ne pas laisser, leurs pa#ns chez eux
donner, un bal. Cette invitation, prise d'abord comme une plaisântè-ý7-A la bonne. beurel--.déekia MmeByrd revenant à rie, fut bientôt officiellement certifiée, et, à partir de ceý'__la vie en un instant.---ýBien entendu, vous inviterez. oment, l'attentede cette merveille accapara la conv.erý':m

tout" ka célébrités de la ville; je voue en prie, Wtei-le,,1 <. 1 . sation et provoqua la jalousie. On accusa là jeune, cotn-
voua serez bien gentille, afin que je puisse réunit une tesse d'a mour effréné pour le faste, alors qu'elle n'étaâf,ýcôâectkm d'in-4itèi pour'Co1liijýood.

'-ýÔh f niais, pas uniquement poussée que par surexcitation nerveuse et le
Je n'entends donner un bal ordinaire, beeoin de s'éWurdir elle-même.

,èlofimé tou0e monde peut en donner. je veux quekue Charlotte, de son côté, sembla réveiUée par l'engoue-.
cboëe de nouveau. J'aimerais à étonner Londres, puis.
que 1,ondres a presque fini de m'étonner. F-suYom de ment général ' pour la fête de glace et le désir lui vint de .....

ne pas se priver d'assister à cette solennité sans préc'
trouver: quelque chose. dent Mais sa nature indécise devait la faire hésiter-Un bal costumé? ... proposa Mme Byrd. on!jusqu'au dernier moment à profiter de cette occasi

thique*haum les épaules d'un 4ir de dédain. pwr rompre sod veuvagp-
-Afin de donner à. mes invités yOemiOn- d'Mr ks Le grand soir arriva7 ' 'Qùàiqüé sa toilette fût toute

càtùnffl qu'ils avaient pour la fête de ledy. mWet- prête, Charlotte. hésitait. encore. Elle atténdait qu""Ul,
euelle idée 1 Pensom à autie choW rique passàt devant sa'chamW pour l'appeler et se'
":Um Byrd g1gppliqua à la tkche, niais ne put rien faire décider par elle dans un sens ou dans l'autre. Mais'

tiouv r dewileux qu'une profuWçiý extraordinaire d'or- il devait être tard et Ulrique non plus, au grand., ;,t(ýn_
" 6"0 M nmbTe Ph&xmlénal de lanternes. chinoises, nement de Charlotte, -ne paraissait pas pressée ý de sha-
lm qellm biller. C'est que, dans son boudoir, Fhéritière restait,

Utrique,.Iaumft de plui en'plus lei epaules. en eýýrit, bien loin, en ce moment, de la fête de glace . ................
.,9.6enm»t à, moins que vous n'étouffiez vos invités Un journal sous les yeux, elle lisait, profondément

Me tim pluie de rosa comme det empereur romain, ýje absorbée.' Lé courrier du soir avait apporté une7 pile de
bien ce que 1

ph*,kqmll je ne VOU PU M" Pon rý' lettres et de journaux, ils étaient posés erès d'elle sut,
riés ùdt'4< IU'fOm sont justement OÎ Pleine M'»= la table, la plupart' déààigné' Le premier article. - - l ,

qui

r des roses quand londre .s avait par hasard attiré son attention, l'avait immédiate
ment frappée. Ce nétait pu un article politique,,mais

enttgorpl Non, quelque dme de plus rare que cela- plutôt un de ces atueles'dedescriptions de voyages que
Ah't>j"at,,:ttSvél...t'ea " ... je donnerai une.',fke; d e yoà tréuve plus généralement dans: les revues. Le titre. âý

étaitý .14ttres dune forêt' dé_»Pitù ce n'était évidenl-
-tJr,é Wite dé itaéé,..en Mine nient pu le premier'de la série. C'étaient les mo>ts.;ý.

gýrd stupéis" 1torét de 55ipin qui avaient d'abord surpris son regàT4,ý_PxrEaâement.. en juipý ce sendt tbsufde. en 1 p
et jus elle fitait, plui un étrange sentiment d'étonne;

VW.- M 1 fipre me ýdëëîde .' si ment s'emparait £elle. . Il n'y a4,ýàt auctine recherýhë'.,.:,

bWt lch" a fair à MOWé adW êWnM 4ue vOu, je de style dans: cetý articley: mais il respirait et sen i la
mlliWài" matinfiite. Nous sonrffl -tu. dix-mmièm solitude ch=pétre..: Le& penâes durique senvolaient
t" tu l'oubliez PËâý >oÙ tout est. ilibé.: cuettion trailý4: vers les bois - 'clk connaissait si bien et qu'élle avýàî:,-

je fidsýccîuVr1r lg._ýôur et s, aimée ýqi tendtement, il lui lait -encore foulërJadi
ces sentiem, ýmîorUMs -entendre di son souvenir Ie "4

de cý: que, l'auteur de l'arý

qqtbwou n911eti de blocs de gbee.'.'. ce sera n1ervèýý Quelques coups frappée, à la porte, la rae
et i* ne se pWn&ý& pas.de la cbaleur, pelèrent âla réalitÉ Sa knime dcchambre, inquiète

ëÙmnante. Ce i patiente,. enùýL

l&, propjtitudîývec laqueu Vow avet at- -- Oh 1 mylgdy, les invités seront îq dans "une demi-ý <

*Vé le ébiC6.1 si senimams la chffl C# ùý3" ý ètma heurej et myWy West pas encore coiffée-


